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Lettre de « L’Histoire pour tous »    (Specimen) 

avec Colette Beaune 
 
 
 

Professeur émérite à l’université Paris-Ouest Nanterre. 
Grand Prix d’histoire de l’Académie française.  

  
Chers lecteurs, 
 
Comme d’habitude Colette Beaune vous fait part de ses coups de cœur. Dans cette édition : sa relecture de 
trois livres en hommage à Jacques Le Goff, un livre sur le Bon gouvernement, une édition japonaise de 
Jeanne d’Arc, un article paru dans L’Histoire, la visite-conférence Le château de Cour-sur-Loire, 
l’excursion Chez le roi de Bourges et une conférence sur le chapitre de Saint-Louis de Blois.  
 

NB : Pour les sorties de Cour et Bourges, veuillez réserver au plus vite les dernières places. 
 
« Lire ou relire Jacques Le Goff (1924-2014) » 
Synthèse par Colette Beaune 

Il ne fait pas bon en France mourir au lendemain des élections municipales quand toutes les 
télés et gazettes sont saturées d’informations politiques qui seront vite oubliées mais occupent 
pour un moment l’espace public au point que les choses importantes n’impriment guère. 
 

Jacques Le Goff est mort et c’est pour tous les médiévistes une peine infinie. Nous 
n’écouterons plus sa voix si particulière dans les Lundis de l’histoire comme depuis 1968, 
nous ne monterons plus dans l’ascenseur de la rue de Thionville pour enregistrer avec cette 
sorte d’attente si particulière, nous demandant avec quelle idée nouvelle nous repartirions 
cette fois. Depuis longtemps en effet Jacques Le Goff ne se déplaçait plus. Mais il était parmi 
nous beaucoup plus présent que bien d’autres qu’on entend s’afficher tous les jours, respecté, 
estimé, aimé. 
 

Voici un parcours au sein d’une œuvre immense : j’ai arbitrairement sélectionné les trois livres 
que j’ai le plus aimé, à destination de ceux qui n’ont jamais lu Jacques Le Goff, en commençant 
par les plus faciles, ceux que l’on conseille de lire aux étudiants du premier cycle de licence, 
voire même dont on impose la lecture à tous ceux qui veulent avoir une petite chance de réussir 
l’examen. 
 
La bourse et la vie. Economie et religion au Moyen Age  
Paris, 1986, plusieurs fois réédité en livre de poche, collection Pluriel, 120 p., 6,27 € 
 

Je suppose que ce livre a inspiré Aquilino Morelle qui, écrivant le discours du Bourget, fit dire à 
Hollande : « Mon ennemi c’est la finance » invisible, fantasmée, maléfique. Et c’est bien ainsi 
que l’Eglise au XIIe siècle vit avec stupéfaction et hostilité surgir une économie monétaire qui 
était contraire à tout ce qu’elle enseignait depuis des siècles.  
Innombrables sont en effet les passages de la Bible qui condamnent l’usage illicite de l’argent. 
Fenus pecuniae, funus animae (le profit entraîne la mort de l’âme.) ou encore « On ne saurait 
servir à la fois Dieu et le Veau d’or ». Impossible d’avoir à la fois de l’or à foison sur cette terre 
et la vie éternelle dans l’autre monde. La bourse et la vie étaient incompatibles. Au haut Moyen 
Age dans une économie rurale de subsistance, le problème avait peu préoccupé. Chacun 
admettait que l’argent qui était rare ne servait qu’à mesurer la valeur et à faire des échanges au 
sein du groupe. Qui prêtait ne devait pas demander d’intérêt à ses frères. Quand l’économie 
devint plus florissante et se monétarisa, l’enseignement de l’Eglise se trouva en porte à faux 
surtout dans le monde urbain. D’ailleurs les guerriers qui partaient à la croisade, les princes, 
les abbés grands constructeurs, les rois eux même empruntaient. Le « mort gage » apparut qui 
tournait l’interdiction de l’intérêt puisque la terre confiée au prêteur lui rapportait sans 
qu’aucun intérêt ne soit versé. On pouvait s’adresser aussi aux communautés juives qui elles 
prêtaient gratuitement en leur sein mais fixaient des intérêts aux chrétiens. Ces usuriers juifs 
iraient en enfer mais l’Eglise n’en était pas comptable. Les usuriers chrétiens seuls étaient 
condamnables car ils étaient des oisifs, des parasites qui ne travaillaient pas à la sueur de leur 
front ; ils se contentaient d’attendre la fin du prêt pour récolter. Fixer un intérêt c’est  vendre le 













Les livres de Jacques Le Goff à lire ou à relire 
conseillés par Colette Beaune 
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PREFACE pour l’édition japonaise de Jeanne d’Arc (Colette Beaune) 
 

 Je suis très honorée et encore plus heureuse de savoir mon livre traduit en japonais. Dans une vie antérieure 
en effet, j’ai appris durant trois ans le japonais à l’Ecole des Langues Orientales avant de l’oublier complètement. 
J’ai encadré par la suite les étudiants venus de l’université d’Osaka avec laquelle mon université (Paris X) avait un 
accord. Mais je n’aurais jamais pensé que mes livres qui concernent tous l’histoire de France puissent intéresser si 
loin du « très chrétien royaume » de Saint Louis. Un grand merci au professeur AGA Yujiro et à toute son équipe 
(M. SHIMANAKA Hiroaki, Melles KITAHARA Rumi, TAKIZAWA  Satoko, RAI Junko) qui ont mené à bien cette 
lourde tâche. 
 Pourquoi ai-je écrit une Jeanne d’Arc ? Il paraît chaque année dans le monde entre cinq et dix « Jeanne 
d’Arc » et un nouveau livre pouvait sembler bien superflu. Mais Jeanne correspondait à mes intérêts fondamentaux 
de chercheur ; j’avais travaillé sur la formation de la nation France au temps de la guerre de Cent Ans et enseigné 
l’histoire des femmes pour la période médiévale. De plus, j’avais de l’empathie pour la Pucelle et son extraordinaire 
aventure. Tout médiéviste français porte en lui une « Jeanne d’Arc » et rêve de se mesurer à ce sujet immense. 
Depuis les années 1960, l’histoire de Jeanne était en France dominée par les ouvrages solides mais d’une érudition 
très événementielle de Régine Pernoud. Entre temps, la discipline historique avait changé. J’ai voulu étudier l’image 
de Jeanne au fil du temps (1429, le procès, les années 1431-1456 avant la réhabilitation et la fin du règne de Charles 
VII) et à travers les yeux des Armagnacs ses partisans comme des Bourguignons ses adversaires, des laïcs comme 
des clercs, des courtisans comme des gens du peuple. Tourner autour d’elle comme autour d’un mystère pour s’en 
approcher sans le dissiper totalement. Dans une France  devenue très diverse et où la mondialisation s’impose, j’ai 
aussi voulu savoir si cette très vieille histoire avait encore un sens. Un sens en France bien sûr mais aussi ailleurs. 
 L’aventure de Jeanne célèbre implicitement le courage des humbles. La noblesse a été battue sur le champ de 
bataille, la papauté est divisée et le jeune dauphin doute de lui-même. En ces temps de catastrophe, la communauté 
éprouvée va trouver en elle-même le sauveur le plus improbable ; une fille de moins de vingt ans, une paysanne née à 
la frontière du royaume, une laïque dépourvue de culture, de fortune et de relations. Mais en elle, la communauté tout 
entière répond non à la question qu’avait posée à la Pucelle à Vaucouleurs l’un de ses compagnons : « Serait-il 
possible, ma mie, qu’un jour nous soyons anglais ? » et refuse ainsi de disparaître. Cette réponse là est de tous les 
temps et de tous les pays.  

C.B. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

========================== 
PS : Qu’est-ce que « La lettre de l’Histoire pour tous » ? 
Vous vous intéressez à l’histoire et à l’histoire de l’art, vous appréciez la convivialité des excursions et des visites de lieux historiques 
commentées par des historiens, vous cherchez à comprendre les personnages historiques et leur action dans le contexte réel de leur époque, 
vous souhaitez bénéficier de manière simple de l’état des connaissances et de la recherche historique en France. Tout ceci dans la langue 
de tous les jours. 
 

La lettre de « L’Histoire pour tous » est faite pour vous. Elle a pour ambition de vous aider à faire le tri entre le sensationnel et l’histoire et 
de vous mettre en contact direct avec les œuvres des historiens professionnels reconnus. Sous le contrôle et avec la caution historique de la 
médiéviste Colette Beaune, nous vous informons et vous conseillons sur des ouvrages ou évènements dont la qualité historique est avérée, 
soit qu’ils aient été initiés par Colette Beaune elle-même, soit qu’elle les recommande comme dignes d’intérêt ou comme coups de cœur. 
 

Des livres d’histoire, des conférences, des articles de presse, des interviews radio ou TV, des salons du livre d’histoire avec dédicaces par les 
auteurs, des interventions aux Rendez-vous de l’histoire de Blois ou une exposition thématique en musée, des excursions et visites à thèmes 
historiques, des cours d’histoire médiévale, des colloques en histoire, etc… 
 

Chaque mois nous passons en revue les nouveautés  du monde de l’histoire dans « La lettre de l’Histoire pour tous » qui vous est diffusée 
gratuitement par courriel personnel. 
 
 

Envoyez-nous votre adresse e-mail ou celle de vos amis    (en précisant vos nom, prénom et adresse)  
 

Nom : ____________________________    Prénom : _________________   
 

Adresse : _____________________________________________________ 
 

Code postal : _____________  Ville : ______________________________ 
 

Adresse e-mail : _______________________________________________ 
 

par courriel à :  l-histoire-pour-tous@orange.fr 
  

========================== 
 
 
PS : POUR CEUX QUI N’ONT PAS INTERNET 
On peut recevoir chaque mois pendant un an une copie papier de la « Lettre » en envoyant le volet ci-
dessus avec 10 timbres (pour enveloppe de 50 g)  à Colette Beaune, c/o SSLLC, 11 rue du Bourg Neuf  
41000 BLOIS. 


